
LA REM POPULAME

avait appris par les journaux le tragique -- OÙ demeurait-elle à Paris?événement et avajt couru fi l'étude de son -Rue Chapon, au Marais.successeur. Il en avait repris le gouverne- -Je vous remercie. Ayez soin de l'étude etment et y pérorait au milieu des clercs, af- des Intérêts de-M. ifenotif. Tout n'est pent-inquiet, s'assurant de l'état des dos- être pas désespéré pour lui.alem ne comprenant rien A la catastrophe et M. Gestral revint aussitôt à Paris et alla-me -lamentant pour soli propre compte dans rue Chapon. Ce qu'il y apprit fat lamigniun désordre grotesque Sesprit et de eoutu- fiant. M. Segonat vivait très retiré avec Same. femme et sa fille. Quelques personnesApeineM. aemtrUl se nomma et le prit à part ; venaient les voir de loin en loin, et le-portlermais ce fut à lui de répondre aux questions ne savait pas même le nom de ces personnes.du notaire. Ce manque absolu de renseignement';, au.- Un jeune homme si honnête! disait ce- lieu de décourager M. Gestral, le réjouissait..1u4f. Il ne m'avait pas encore payé son Il n'avait en quelque sorte fait ces démarchesétude, mals favalictoute, confiance en lul. Un que pourcSur d'or, monsieur. On dit quil a tué sa presque cru amoindri, si elles lui avaient ap-femme dans un acei.%s de soin tait donc, etlianibulisme. porté 1w moindre lumière. C'é-Allons. donel un notaire somnambule, cela telle dès le premier niomVntýavnit été stt7con-ne sleit Jdl5Q&fs' vu. Et S'accuser lui-méme spéviction, dans les culations de l'ordre mo-C'çst absurde. Il n!y aýque les lnnoeentoqui rai, dans l'étude des sentiments que devaitiWaccusent, et Ils ont tort, car on peut les éprouver le criminel et des mobiles qui al.eroire. Ou la lui aura tuée... Mais aussi laient logiquement diriger sa conduite, qu'ilqu'allait-il faire à Parts? S'amuser! Est-ce faudrait chercher la vérité.qu'un notaire a le droit de quitter son étude M. Gëfftrhi êtkiff d'une philoeoi)hle tropPour s'amuser? Qu s'amuaeý quand on fait son 'que pour croh*'h une très ]on Il gue duréedroit. Je vous jure, monsieur, qu'il est Inno- d'uà Sentiment, quel qu'il fat, malo il pensaitMt avec raison que, pendaht un cSéitâtu temps,-SoupQonnerîeZývouB quelquun? le coupable Se préoccupe Sutt,ýtLt de ce qui a-Moi, monsieur! personne absolument. traft à son crime et des con$6qne" , (110-Ne, COUURItrtez-vOuiy Pas quelque Préten- pentiitý61r., Si point Pa-rii4ant qui aurait été repoussé par la jeune à Ilénterreihc#t de Sa victime, comme Mýfille, 1ý»4. si ce nest, elle, par a# mère ? A CWeràl pâýàtt' &abord etpere,' Il dèVý,ÉIt àe,'Xadaine.gqçmat W-4üe lustrulte de où IliLqùlpal,_M coup r lire iL'vtdément'IÉ4g journaent 
,

é11qEý I., iaiodf"én âiYlý dé: tri>tinai, qe.. ifA_-Madame. Sciibuat! M! mon Dieu OÙL AI-
je donç la, tète? Et. Mot.qui n'y oangeala plus! Týùj«ef0if1ý -si le commlemire Mp ÉétgIt pasLd pauvre femme! -Elle -W lk-haut dans, sa týëmjý.',@ur les. m£ýUfokqut ava poiiW lechambre, oui son lit, -je ne sais pafi encore ýeut
Àd'.Dn: a ý fait les démarche&. Elle a été frap- m@urtrlerý et oeul-0. en deb»ra 49 la ven-

ge&nce brutale 4ulil avait accomplit, en avult
rWIement entrevu une autre 'plus compléte-Je le comprends, inali culipez-voue et plus tërrible &né là e0ndan%ýMtJDn 1 1 rlaba-coup de saffl, hier. enmortant de bie d'Isidore, ce gluipie compte rendu &; dé-,ýýhëT11 et jo'ne elainim,$.l toutm leo.dimpoal- ciZ g sont prise& Permettez que je %onneý bats, la à buis oéý ne lui'suffirait 0",,

-Mle est donc mortel Comment ne serait-il pas attiréAtre A te dérouteraient Yi, versvanted les-Mal* outux"e=. Ne rouo.l'at-Je va -19ties du drame dont Il avait écrft PrèMMreidtt? J'aviale pr.4paré me lettre pour en pré- page en earactèrem sanglanfs. dont 1l'àvaitvenir mn gend,» et sa.111le lorsque le joernal noué la trame et préparé le dénotlioýt? tua_«t ani". Mahlt*mnt,.É'e« bien inutile. Le jéulement Il pourrait, savourer à »oâ ïkw lespauvre nrcS a b4en . datre, cime A Penger- oftleprà de'l accue, la mévérIO _jý*eM.cependimt monoieur,10 eoawgamire, si yous ijumsuýgtion e ropinion, et Watflrwr 4 lui-Votilft vouo rharger de cette lettre. elle WÈ mén", (rheure en lieure, Jw Pro4u-L' U#Vdçletout «OY"te, TOM pourrft la lire. Oft: donc et qs peft« de'ig" eimeinL
Autre dwee encore. NÉ. ciýetiàl, qui ý de, niet--- Je 'emis, WVrie et au. besoin, je 1 . 't ce qu'Ilvloin y tait A la place dé 1'taconnti, twàgjnal1»,fitý, fit M. omtràl imp*ttentéý linettin, M tprouverait pour àý%,part fiiicertttnd* de-Pm'trOrdtë d9to XadaMe BegOmt d«aIl1ance@ý de Mvtrëmentý de tWp6dýe.- $1,ât motte, Fort blên.,,Voýà étift:àm.notahe? ?ilans ifr eouïâ dm, débtü'qul allaient 8104#rft-- out molmieur. eý»t t ne mëZý*Alfýû* C=tàO'10

vait prèvtý j§111 *vq0wýait quelque Wýqu
le WMaet fie rott&alt.'Ii iws Atte U_-Non, toqte M. f«tý»6 4M en ý1rèntw. sûr As »ueur' au taLV4, jýert où M' ("rW1ýk ê« elâ-t poür épfër-,' les-Depuin quand étie" son nouirel: viem jutqd#u boýt MMI "Ob

-Dep«W qu'eue éMt vemw.*'«aWir kîý > de me espÉrancee dm tyrooffl et deg
'A P«rW: àraitutqlo que4me. te 2i iuft*l Com dbue au 40

du


